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Introduction

e trésorier exerce une fonction vitale pour l’entreprise. En suivant la 
position de trésorerie au jour le jour, il s’assure que l’entreprise est en 
mesure d’assurer l’ensemble de ses échéances, aujourd’hui et sur les 

mois à venir. Il prévient ainsi le risque d’illiquidité ou cessation des paiements 
grâce à ses prévisions, à la gestion quotidienne et à un reporting de trésorerie. 
Dans de nombreuses entreprises, il surveille également l’évolution des 
délais d’encaissements clients, d’écoulement des stocks et de paiement des 
fournisseurs. Il intervient auprès des responsables opérationnels en cas de 
dégradation de ces indicateurs. Il contribue également au résultat financier 
en négociant les conditions de taux, en prenant des décisions d’emprunt ou 
placement adossées sur des prévisions fiables et par une démarche de gestion 
quotidienne en dates de valeur. Il se doit de prévenir les risques de fraude aux 
moyens de paiement en mettant en place un dispositif de contrôle interne. 
Il est également responsable de la gestion du risque de change pour éviter 
des pertes de change. Il met à jour en permanence la position de change, 
devise par devise afin de réaliser des couvertures de change visant à garantir 
un taux de marge commercial sur les opérations en devise.

Le métier de trésorier est également passionnant à titre personnel. C’est 
une fonction très opérationnelle, nécessitant des prises de décisions rapides 
et dont les effets se mesurent concrètement. L’enchaînement des tâches 
de la gestion quotidienne requiert une bonne organisation personnelle. Le 
métier procure une vue sur toute l’entreprise au travers des flux de trésorerie, 
de l’établissement et de l’actualisation des prévisions. C’est également un 
métier de contact et diplomatie. Pour obtenir des données prévisionnelles, 
le trésorier doit aller au-devant des opérationnels, les convaincre de 
l’importance de prévisions fiables fournies en temps voulu. S’il a en charge 
la relation bancaire, il doit communiquer une image positive de l’entreprise 
aux banquiers dans le but de sécuriser cette relation. Le périmètre de la 
fonction d’un trésorier évolue fréquemment. Il peut commencer par la 
gestion quotidienne en dates de valeur et élargir sa fonction aux prévisions, 
à la négociation des placements, au contrôle de la gestion des stocks et du 
crédit client… Le trésorier est également au cœur de l’actualité en suivant 
l’évolution des cours de change et des taux d’intérêt. Finalement, ce métier 

L
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est ouvert à tous. Comme il existe peu de formations initiales de trésorier, la 
majorité apprennent le métier sur le terrain.
Ce livre traite du cadre théorique et donne des conseils pratiques dans 
tous les domaines de la gestion de trésorerie. Il s’adresse aux trésoriers 
d’entreprise, responsables financiers supervisant la gestion de trésorerie, 
cadres dirigeants chargés de la négociation bancaire, étudiants en gestion et 
finance. De nombreux exemples tirés de l’expérience de l’auteur ainsi que 
de ses missions en entreprise constituent des illustrations concrètes.
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Chapitre 1

Situer la trésorerie 
dans la gestion 
financière

Executive summary

 Avant d’examiner dans le détail les différentes facettes du 
métier de trésorier, il convient de situer la trésorerie dans 
l’équilibre financier global de l’entreprise. Il est important d’avoir 
un regard « extérieur » par rapport à la fonction pour pouvoir 
répondre à un certain nombre de questions de base.

 Pour quelles raisons la trésorerie de l’entreprise est-elle 
excédentaire ou, au contraire, en position d’emprunt à 
court terme (CT) ? Quels sont les phénomènes causant son 
amélioration ou sa dégradation ? Quels sont les agrégats 
financiers permettant de suivre son évolution ?

 Nous examinerons la trésorerie à partir de deux documents 
comptables : le bilan et le tableau de flux de trésorerie.
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L’approche statique par le bilan

Définir la trésorerie à partir du bilan
La position de trésorerie d’une entreprise peut se calculer à partir du bilan 
qui est la photographie de ses emplois et ressources à un instant t.

Le passif retrace les différentes ressources dont dispose l’entreprise à 
un moment donné :
–  le capital social apporté par les actionnaires à la constitution ou en 

cours de vie de l’entreprise ;
– les bénéfices des années précédentes mis en réserve. Le capital social 

et les réserves constituent les capitaux propres de l’entreprise, c’est- 
à-dire son assise financière, non remboursable ;

–  des emprunts à long et moyen terme (LMT) – échéance à l’origine 
supérieure à un an – souscrits pour financer tout ou une partie des 
investissements ;

–  les ressources que l’entreprise tire de son exploitation quotidienne. 
Les dettes fournisseurs correspondent aux achats de matières 
premières, de prestations… dont l’entreprise a déjà bénéficié sans les 
avoir payés. Les acomptes reçus des clients sur les commandes en 
cours constituent une ressource essentielle dans certaines activités 
à cycle de production long, comme par exemple le BTP ou certaines 
prestations de service.

L’actif retrace les emplois, autrement dit les différentes utilisations 
qui ont été faites des ressources :
–  des emplois durables en immobilisations qui constituent l’inves-

tissement dans l’outil de production  : terrain, bâtiment, matériel 
de production, moyens informatiques, véhicules de transport. Les 
immobilisations sont également constituées d’investissements finan-
ciers dans le capital de sociétés liées (titres de participation) ;

– des emplois à court terme se rattachant au cycle d’exploitation, prin-
cipalement le stock et les créances client. Ces emplois à court terme 
acquièrent toutefois un caractère de permanence car ils se renou
vellent quotidiennement avec l’activité.

À l’égalité comptable Actif = Passif, correspond une traduction finan-
cière :

Emplois = Ressources

À toute ressource correspond une utilisation. Par ailleurs, il n’est pas 
possible d’utiliser plus d’argent que celui dont on a la disposition. Dès 




